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Philippe LgNA, Christian GEFFRAY et Roberto ARAúJO, Lusotopie 2996, pp. 105-108 

AVANT-PROP0 S 

L'OPPRESSION PATERNALISTE AU BRÉSIL 

Le présent dossier (1) analyse des formes de domination ui entrent dans 
la categorie des liens de dépendance personnelle. Le c Il oix du terme 
"paternalisme" pour év0 uer un ensemble de rap orts très divers observés 
au Brésil - atronage, clentélisme, etc. - est vo P ontaire. Le paternalisme 
désigne à lorigine une forme archaïque du capitalisme européen, sans 
rapport direct avec les formes de servitude ou d'exploitation coloniales, ou 
post-coloniales, rencontrées au Brésil et en Amérique latine. L'utilisation 
du terme résente ce endant l'avantage d'exprimer clairement à la fois 

ue ne font pas les autres appellations, plus descriptives et plus neutres. 
Í!.)ans le cas où les partenaires entretiennent des rap orts de proximité - au 
sein, ou autour, d'un grand domaine rural, ou bien c r  ans une usine - et où il 
s'agit de fidéliser une main-d'œuvre et de légitimer son exploitation, le 
recours à la métaphore paternelle est explicite. Quand il s'agit de rapports 
élargis, moins immédiatement ersonnahsés, ce recours est moins fréquent ; 
pourtant c'est bien encore le rô P e de protecteur, pourvoyeur et redistributeur 
- donc une fonction paternelle - qui est évoqué. Plus que les autres désigna- 
tions, le mot paternalisme evoque une straté ie active de légitimation de 
la domination (2), qui nous paraît articu H ièrement adaptée aux cas 
exposés ci-après. En négatif, l'échec & la légitimation paternaliste laisse 
à nu l'exploitation sous-jacente, ainsi que le ressentiment qu'un tel rapport 
infantilisant peut engendrer. 

F 

l'inégalité P ondamenta P e d'un tel rapport et son camouflage idéologique, ce 

Les textes rassemblés pour constituer ce dossier représentent une partie importante des 
communications qui ont été présentées au 4ge Congres international des américanistes 
(Stockholm, juillet 1994) dans le cadre du symposium intitulé %tat, crise du mode 
d'exploitation paternaliste et modemité : pour une criti ue des sociologies imaginaires au 
Brésil", organisé par P. Léna et R. Araujo autour %e l'interprétation proposée ar 
C. Geffray du rapport de dépendance observé chez les collecteurs de caoutchouc. Ees 
recherches réalisees en Amazonie brésilienne par une équipe de chercheurs de 1'ORSTOM 
(Organisme de recherche sur les territoires d Outre-Mer) et du Musée Goeldi (CNP ) de 
Belem, et les discussions internes auxquelles elles ont donné lieu, sont ?I l'origine 2e ce 
travail. Le colloque de Stockholm a éte l'occasion d'inté rer des chercheurs brésiliens et 
français intéresses par cette problématique, et d'élargir ?e débat en le portant devant la 
communauté scieniifi ue. - 
Cf. J.-F. MÉDARD,'L~ rapport de clientele : du phénomene social B l'analyse 
politique",Revuefm~~ß~se de Sciaices politiques, Paris, 26 (l), 1976, pp. 103-131. 

I 
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Pourquoi re rendre un thème sur lequel se sont largement penchés de 

raisons peuvent être invoquées. En premier leu, il nous a semblé que les 
travaux plus anciens qui avaient pour mérite de mettre au centre de leurs 
préoccupations ce type de rapport social étaient souvent relégués au second 

lan par des interprétations hégémoniques plus récentes mais insatis- 
faisantes. C'est le cäs de certaines interprétations d'obédience marxiste, 
qui se sont développées durant la dictature. Elles identifient des classes 
sociales et des oppositions de classes (bourgeoisie, prolétariat, im- 
périalisme), qui répondent mal aux réalités sociologiques observables, non 
seulement en Amazonie mais aussi dans de vastes pans de la vie rurale et 
urbaine brésilienne : le salariat demeure une forme de rémunération du 
travail minoritaire - sauf, bien entendu, dans les secteurs industriels 
modernes -, l'exigence contractuelle qui le caractérise est absente ou systé- 
mati uement tournée, les "patrons" ne ressemblent uère à des bourgeois, ni 

leurs relations à leurs employés, ni entre eux, ni dans leur rapport à l'Etat 
et à la vie politique. Quand il existe, le salaire est souvent la partie 
émergée d'un engagement plus large, expression d'un rapport d'un autre 
ordre. 

Une autre tradition intellectuelle progressiste a pu espérer résoudre le 
problème en imaginant l'existence dune paysannerie véhiculant des idéaux 
communautaires antagonistes avec le "capitalisme", conception qui a fait 
la fortune de la "théologie de la libération" et des mouvements paysa- 
nistes. Elle rêtait aux populations, rurales cette fois, les vertus rédemp- 
trices que Pe prolétariat ouvrier, minoritaire et somme toute compa- 
rativement privilégié, ne possédait pas. Mais là encore, cet esprit 
"communautaire", spontanément et ingenument anticapitaliste n'est guère 
observable sur le terrain. 

Reste un troisième courant, correspondant à ce qui vient, au Brésil comme 
partout ailleurs, boucher les trous de la pensée sociolo ique : le culturalis- 

nistes ressortit alors au génie propre du peuple et de l'histoire brésilienne : 
affectivité et truculence, métissage et insouciance (dont la musique et la 
danse sont l'image de marque), cordialité et religiosité, croyance en un 
destin singulier etc., caracteriseraient ce peuple enchanteur et enchanté. 
Les traits de cette "culture populaire", dont dominants et dominés font 
volontiers l'a ologie, nous paraissent au contraire se situer au centre des 
rapports de iomination, dans la mesure où ils entretiennent l'ambiguïté 
entre le don et l'échange, la générosité et l'intérêt, l'individuel et le 
collectif. Quiconque a travaillé ou vécu au Brésil, et a fortiori les cher- 
cheurs brésiliens eux-mêmes, sait qulil ne faut pas sous-estimer la puissance 
de ces représentations dans l'histoire sociale et politique brésilienne : elles 
constituent comme telles un phénomène sociologique original et de toute 
première im ortance. La com ulsion culturaliste est universelle, mais elle 
prend une i! imension sans 2 oute inédite au Brésil, et ceci intéresse au 

uisque le'lusotropicalisme - qui en est 
Fexpression formalisée la lus ac K evée - a eu des conséquences idéolo i- 
ques et olitiques profon c f  es bien au-delà du Brésil, dans l'ensemble 8 s  

Une deuxième raison de revenir sur ce thème est qu'il nous a semblé que 
toutes les conséquences théoriques de ce que nous regroupons sous le terme 
"paternalisme" au Brésil n'avaient pas encore été tirées. S'il nous paraît 

rv nombreux cher & eurs brésiliens et étrangers de uis des décennies ? Plusieurs 

dans 9 eur mode d'accumulation, de domination ou B eurs aspirations, ni d,ans 

me. Ce qui échappe aux interprétations marxistes ort a odoxes ou paysa- 

remier chef la revue Lusotopie, 

pays de F ancien empire portugais. 
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légitime de 

ristique propre 
moins vital d'en analyser 

une "constante 

consé uences sociales et 

modernisation, elle-même censée contenir en son sein les valeurs et les 
principes de la modernité. Par contre, certaines formes, et en particulier 
celles qui relèvent de ce 9ue nous appelons "paternalisme" dans le cas du 
Brésil, sont étroitement liees à des formes d'exploitation ou à des contextes 
sociaux fortement inégalitaires contre lesquels des forces sociales et poli- 
tiques commencent à se mobiliser. I1 y a en effet une grande distance entre 
les formes "classi ues" uasi institutionnelles de protection-dépendance 

atron-client, et qui sont régies par une "éthique & l'échange" (4), où 
Fhonneur et la dignité sont au centre dun  code respecté de part et d'autre, 
où l'individu occupant une position hiérarchiquement subalterne se sent 
considéré pour ce qu'il est et non pour ce qu'il apporte dans l'échange, et, 
d'autre part, les formes d'asservissement qu'entraîne la conjonction de la 
distance sociale et de la réduction du rapport au seul intéret matériel (5). 
Ce sont ces dernières qui ont vu une partie de la société civile se mobiliser 
contre elles, avec des succès encore modestes. La ermanence ou le recyclage 

tion qui a suivi la fin du régime militaire posent, nous semble-t-il, 
d'intéressantes questions à propos de la structuration du champ politique 
brésilien. 

Enfin, une série de phénomènes contemporains vient donner une actualité 
et un sens particuliers à une interrogation renouvelée du paternalisme. C'est 
d'abord la crise de la redistribution étatique, parallèle a une montée des 
revendications sociales, qui tend à réactiver les canaux de redistribution 
plus traditionnels - ou bien à,favoriser l'émergence de mouvements reli- 
@eux. C'est aussi la crise de l'Etat de droit, dont la capacité à maintenir un 
gouvernement des lois", dépersonnalisé, est mise en question par 

l'im ortance croissante des revendications particularistes et identitaires 
(et multiplication concomitante de leurs représentants). C'est enfin 
l'augmentation du nombre des acteurs locaux (associations de toute sorte) et 
de ceux qui intervienqent au niveau local à partir d'une insertion nationale, 
voire internationale (Eglises, ONG, programmes de développement, etc.). 
L'existence de bénéfices à redistribuer et d'intermédiaires institutionnels 
ou co0ptés:g our en assurer la tâche, offre un terrain de choix aux dynami- 
ques c lente stes, anciennes et nouvelles. 

Alors pourquoi avoir donné tant d'importance théorique à un phénomène 
somme toute marginal comme la collecte du caoutchouc en Amazonie (6) ? 
Démographiquement et économiquement, les collecteurs et leurs patrons 

(3) Cfi D. VIDAL, "Le rix de la confiance. Les renaissances du clientelisme",Terruin, 21,1993, 

(4) &. G. LENCLUD, "S'attacher. Le regime traditionnel de la protection en Corse",Terruin, 21, 

(5) Cette reduction est ce endant accompagnee dun ,discours paternaliste qui justifie 
Vinte ration de ces cas Ans notre étude. 

(6) C'est3 partir de ses travaux chez les collecteurs de caoutchouc ue C. Geffray a propose 
de recentrer toute l'analyse du rapport de forces social observz autour de la notion de 
gatemalisme. Le modde est volontairement presente dans ce recueil sous sa forme la plus 

clientAsme comme 

d'une part, dans 9 4  esque les les flux matQiels vont lutôt dans le sens 

de ces formes de domination-exploitation dans P e contexte de démocratisa- 

.32 (numero spgial "Liens de pouvoir, ou Le clientelisme revisit@'). 

1993, pp. 81-96. 

rute et systematique. 
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représentent eu de choses. Si, en quelques points reculés, on peut encore 

XIXe siècle - à l'époque où l'esclava e existait encore -, partout ai leurs il 

puisse saisir la signification d'un fait social ue dans ses manifestations 

paradigmatique. Le modèle n'explique certes pas la situation contempo- 
raine, mais nous avions en revanche le sentiment qu'il était difficile, sinon 
impossible, de saisir les formes et les dynamiques contem oraines de la vie 
sociale, économique et politique amazonienne, voire brésiyienne, sans avoir 
à l'esprit cette forme éricapitaliste et coloniale de servitude (7). C'est à 
partir de ce modèle %e référence que nous avons pu interroger d'autres 
situations et confronter nos points de vue avec d'autres chercheurs. 

La première partie de ce recueil est destinée à définir la problématique, 
circonscrire les phénomènes abordés, et présenter le modèle élaboré à partir 
de l'observation des collecteurs de caoutchouc. La deuxième artie traite de 

l'Amazonie des fleuves et rivières, seules voies de pénétration jus u'aux 
années soixante. Suit un chapitre consacré à l'Amazonie des routes. ?elles- 
ci ont été ouvertes à artir de 1959, mais leur réalisation a connu une 

pièce maîtressep'un vaste programme de colonisation et d'ex loitation mis 
ar 1'Etat. De nombreux migrants ori inaires du 3 ordeste, mais 

en aussi du ud du pays, sont venus à la recherche t'une amélioration, souvent 
illusoire, de leur condition. La quatrième partie est consacrée essentielle- 
ment au monde industriel et urbain, ou des formes de domination- 
exploitation de type paternaliste sont en place dès l'aube de l'industriali- 
sation. Enfin C. Meillassoux, que nous tenons à remercier ici, a bien voulu 
apporter un regard critique sur cet ensemble. 

P observer le p R énomène sous une forme très proche de celle qu'il a rise au 

a été profondément altéré. II semb f erait cependant que, parfois, on ne 

extrêmes. En ce sens, la collecte du caoutc a OUC assumait une valeur 

ce qu'il est convenu d'appeler l'Amazonie traditionnel P e, c'est-à-dire 

accélération considéra FI le à partir de 1970, quand elles ont constitué la 

Avril 1996 
Dossier thématique sous la direction de 

Philippe LÉNA, Christian GEFFRAY et Roberto ARAOJO 

(7) Rappelonsy les zones où la collecte du caoutchouc est encore pratiquée ont attiré 
l'attention es médias, des écologistes, et des agences de développement. Leur poids 
symbolique dépasse largement leur importance numérique. 






